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L n lhéülre en, plein air, dispose en vuo de grandes
nttutilest ai loi s a!I si IgI tes par M. Fiéehèee, architecte
nuuticipal à Grenoble.

L ne nruisnrt nH,dCI'ne d'lurl,ilation pal' M. Sorcl, al'-

cliilecle à Paris cii iprenaitl mules les utilisations mé-
IIlt ères et nrbaine5 âc l'électricité.

lie ferme modèle par 1111. Cottlavoz et Potnadier
Dtilheil, archilcclcs à Grenohle, pour la déutonsteation
1;stilue de taules les aIpplicalions de l'électricité à

I

l'exploitaiiun agricole modet'tt'.
Le Put'iliorr des Grands Réseatr.c par lI. Roger Expert;

wcltiiccle à l'ai i evposilion collective du plus liant
inlénèl qui montre les rCssources exceptionnelles tïPpor-
écs par tes (;benii ii s de fer lia nçais à la prospérité éco-

nomiqut' du pays.
I.e Papillon lialleu pat AIy1. Rouie et Rabillond, arahi-

lecles à Grenoble.
L'Eyposilion rnntprend une salle réservée aux Irès

nonthr(n\ (tgrès qui doivent
.n lt)2ït.

ëtre letpus à Grenohle

I)es soufis de I' i\ I'rignc du \ord occupés par des mar-
chands de 1'_ igérie, du Maroc et de la Tunisie, tra-
vaillant sous les Jeux du public, et tin. Village africain
cool Iprenant plus de 8(_) artisans indigènes venus du Ni-
gel', de la Mauritanie et du Congo attireront particu-
lièrement. les visiteurs.

Pendant, toute la durée de I'l;xposilion, de jran(les fd-
tes de ,fo Iii' et de nuit seront organisées à Grenoble. Des

J'onrvtées réyionaies sont également, prévues.
Les soirs il 'illontiii ahou, 000(10 lampes donneront un

t le au Parc et à ses Construclions.aspect t'écriI
I e (ongrès de I'Associalion provinciale ides Archi-

lecles français se tiendra à Grenohle du 16 au 21 juin
prochain inclus, le Programme en a été publié par la

Cunslrnctiun Moderne n dans son numéro du 3 niai
dernier. il sera parliculièrernertt intéressant au point de
voc prul'essionnel et se complétera par des visites aux
monuments de la Ville, pal' des [projections sur les sites
el nutnuuteuls dit Dnupltiné, par des excursions en auto-
cars et pal' des visites à,l'Exposition et à des établisse-
metits industriels de la région.,

A. G.

Lettre d'Amérique.

LA MAISON MODERNE
TELLE OU'ELLE EST APPARUE

A L'EXPOSITION D'ARCHITECTURE
(Planches 147 et 148.)

La récente cypnsilinii d'architeclm'r et des ails cuit
vexes qui a eu lieu lui (Irmtd CemcLral Palace, à 1\ety
V'oi'k, à l'occasion du ip8' (ougrès atimret de l'Institut
Américain des lrcttilceles, prouve d'une manière déci-
sive que l'arcltitecltneamericaine ut fait de grands pas
même depuis un an. Pour la première lois depuis un
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quart de siècle, on peut dire que les architectes améri-
cains conuneucernt à se sentir un tentpérantent et à ex-
primer leurs propres idées dans leurs desseins. Cuntm.ii
l'a liés lien dit l'un des visiteurs étrangers. Sir lEd-
tt;ud Luiycns, uI tuiglais, «votre palette est très clen-
due. (et'tcs l'on petit tutti eu' (luths rus dessins des eu
trées italiemtes ou des l'enèlres de l'époque du roi Geor-
ges, mais les trucs cl, les autres sont adaptées ou inter-
prétées avec une telle liberté qu'elles apparatsseul amé-
ricaines ».

L'exposition embtassc tant de choses qu'il est impos-
siitle de parler de tout flans un article aussi bref que
celui ci. Aussi ne parlerons-nous cette l'ois que de l'habi-
tation américaine, et laisserons-nous les autres catégo-
ries d'édifices pour plus tard.

Nos dessins ont tous tme tendance vers uwt style quel
conque. Il il'. u pas lieu d'ailleurs de s'en étonner lors-
qu'on. S(' rend ('owpte ouc le sang européen cuit le encore
largement clans 1105 veines.

Souvent mène, dans certaines régions de autre pays,
un styte paeticulierparait prédotnitter. C'est ainsi que
dans le sud par exemple, le style colonial inspiré 'le
l'époque « Geurges 1» anglaise conserve son influence.
Dans ce -groupe, l'une des plus belles maisons est celle
dessinée pat un arcbitccte de i'en - ïork, A yntar Lut..

u servir de résidence à i\1. liicltaedsou, defurJ Poi
Atlanta, Georgie. Elle représente le style colonial dans
ce qu'il y a (le mieux, et c'est certainetttent ce qu'oc
peut désirer de mieux comme u home » , air sens le plus
complet du rnol,. Les murs de pierre cunstttue11t un'fortcl
des plus heureux sur lequel se détache eut contraste ac - .
culé, la blancheur de tpa il les ett bois délicttentent on-
vragées.

En remontant vers le nord, à Phihtdelphie, nous trou-
vons la résidence de Mess Jessie 1Vilcox Smith, dessinée
par Eclmrmd B. Cisclu'ist, tout à l'ait différente dit style
colonial et ne ralI p pelant err l'ait aucun style 1'ticu-
lier. Dans l'arc brisé de l'entrée, nous croyons distin
guer l'inspiration 'l'udur, et cependant, les murs lisses
an stuc ne sont pas précisément de cette époque.- il existe
dans nos ouvrages un sens de l'adaptation de la période.
inspiratrice aisément discernable, et ait travers duquel
perce notre originalité.

Dans la maison de D'Irs Mac I elvey, à Spuyten I)uy-
vil, l'archilecte, Julius Gregou', a peut-clre élé inspiré
aussi par le Tudor, mais il l'a interprété et adapté deI
telle façon au problème qu'il avait à traiter qu'il n'a
construit non pas une maison Tudor, mais une maison
américaine dans une ville américaine avec des matériaux
américains : la. cotnertttre en bardeaux, - t.in maté-
riau pnodcrue, - rappelonl jusqu'à tit certain point
l'tuteieit toit de ehatnue, est pleine de chaume et cu pat
laite harmonie avec les mars. partiellement. en bois 'it
grossièrement trailés. L'emplacement. parmi des arbres
maJjestueux, est- également des mieux choisis.

La région ouest de notre pars s'est particulièrement

t
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Résidence à Spuyten-Duyvil. - Architecte : M. J. Grr:couv.

éçverluét', durant ces dix dernières années, à adapter les
idées des premiers colons cspa g.nols après s'èlrc rendu
compte que leurs dessins eonvenaicnl à merveille an cli-
mat de la région et ainsi aux con,lilions de l'existence.
Ceci s'applique (lava ntage peut-élte ait sud-ouest, et tin
0tt detix édifices illustrant mon dei'nier article monlrerii.
jusqu'à quel point celle idée a été appliquée (C. JL.,

5 avril illr);. 'footefois, la maison de W. D. IImrtet, à
New becltclle. prouve dite celte influence espagnole n'est
pas linpitee à celle région. Ouoigue celle maison révèle
dans ses détails tune influence plus ihtlienne qu'espa-
gnole la simplicité des lignes, la rudesse de la textureh
et certaines des caractéristiques dit plan sont autant espa-
gnoles qu'italiennes.

Sur la calte orientale, enfin- le bringalouv parait popu
]aire. Ce type de construction n'est pas adapté aux con-
ditions de la vie dans nos régions de l'est et, par corsé
qu erit ne s'' est pas sensiblement développé, tandis
qu'en Californie, il a pris une ,place prépondérante. La
résidence de Lynn Il'd m, à Los Angeles, dessinée pat
Witmer et Watson, est le type achevé de ce groupe. Elle
a une vague teinte de style colonial dans certains de ses
détails, et, de ce fait, apparaît plus américaine encore

Je ne cherche pas à donner au style de ces diverses
habitations tin nom autre que o américain n, niais je
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désire néanmoins tnniIjeu' combien les épotlnes stncieri-
nes cril ilinncnl à taus inIl nencet, bicu que uuus Ics
adaplion5 à uns cii rliIi0ns et à nus utalérieux, et que
ce, faisant. donnions naissance à nos propres dessins.
11,tis il ne . sa',.il là que. dnn asEdc, nahntl dr-+ i-trr1re dé.
-I eh nppcIl ent. liapidenit'u t t, nuits Ions opérons t, c0m-
tne disent les étrangers.

i de` uoure,tu milsll';tnctnts Ipréicndcnl e1n il ti'v e r en
le soleil. 1(11 embrassatpl d'un coup d'ti'il n,rs lrartux
dn passé nous le pensons également. liais nous sot'
mes en bain d'entamer gnclclite eliose de nuttvean. La
glace est fissurée, elle se brisera (11111 ni, nient à l'autre.

llandelph IA'. r,xroN.

A L'EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS

LA SECTION .IAPONAISE

(Pitut.ches 145 et I46.)

La Section Japonaise à l'l'xp0sitiun inteanatiortalc des
Arts déeoraIifs et industriels i npdernes comprend un
groupe de maisons élevées sur le (:ours-la- Beine et près
dn pont .Alexandre-lIl , cntonré par une clbhtre et un
Iiest;utranI .lalprntais bâti sur tIII' charpnrtle élevée sur
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Pavillon du Japon à l'Exposition. - Bureau et Salon. -- Architecte : MM. YAMADA, MIYAM0r0 et SHINODA.

P
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la berge de la Scine
du Cours-la-Reine.

Le Gouvea'nerrtent
Pavillon d'hnnneur
lions qui comin'end
rnwyen, une maison
meure familiale et.

galerie sur(Jevée

et dont le niveau
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est a la hauteur

de ce pays a préféré, en effet, à un
Il i(llit' 1111 ('ns('mblc d(' construc-
iine maison d'habitation d'un type

de lité qui complète là-bas Joule de-
ntr hîltiment en longueur formant

pour 1'esposition de nonuhreux objets,
décorés, le lotit réuni par titi petit jardin limité par une
palissade Ida me et u ne barrière formée de fins han-
bous.

Malgré leur avancement prodigieux (;uns les sciences
et les méthodes modernes emin'assaut toutes les bran-
ches industrielles, les Japonais ont conservé un culte et
des traditions qui les ohligent à garder avec un soin
jaloux leur art et leurs coutumes.

Tout ce qui cornccrnc la famille, la demem'e, est
resté vi('li -ja)onais et nous ponyOOS (pie nous num-
Irer satisfaits de cette persislancc d'un art véritable.
Reconnaissons-le franchenaernl, les Japonais ne se sont
pas lancés dans un art nouveau avec la mème ar-
d?cur que certains Européens qui effrayent, par leur'
audace et leur conception de l'art décoratif moderne,
leurs contemporains. Peu de Japonais emploient les
méthodes modernes de dessin ou de peinture, et moins
encore l'ont une nouvelle déoration, rue décoration mo-
derne. L'architecture familiale devait donc rester dans
le genre ancien et nous n'en sommes pas contrariés,
car elle nous offre des exemples particulièrement inté-
ressants et dignes d'ètre retenus, capables mème d'ins-
pirer les architectes pour des applications à l'apparte-
ment moderne.

Les ;Japonais sont exh'émement propres, ont un grand
souci de la propreté de leu' personne et connue consé-
gnene(' de leur demeure, ils veulent pouvoir la net-
toyer eomplèlcnnenl, aIscmenI et sans ètre dans la né-
cessité de déplacer des meubles et des objets qui ce-
tiennonl- la poussière. ils ne comprennent pas l'obli-
gation de conserver un lit toule la journée dans une
chambre alors que ce lit n'est occupé qu'une partie de
la unit, ils ne peuvent admettre que des chaises ou des
fauteuils, soient laissés dans une chambre en perma-
nenee alors qu'il, sont la plis grande partie du temps
inutilisés_ (ht n'apporte les objets nécessaires à la vie
qu'an moment de s'en servir, la pins grande partie dit
temps ils sont cachés t la vue, d'oie l'obligation de ne
pomroie avoir des chaises ou des fauteuils difficiles à
transporter et snn'tout l'impossibilité de pouvoir les met-
tre à 1 ,abri de la poussière, d'où la nécessité de s'as-
seoir d'une façon particulière et que l'habitude a rendue
aisée. Ces longues explications, que nons croyons de-
voir donner, sont nécessaires pour comprendre l'habi-
tation japonaise.

L'architecte japonais est surtout un charpentier don-
blé d'ut artiste 9ui ne eomIrend pas Pon1'quoi on cou-

rre les bois de pcit i ti ires qui ('nrpéclnent dc. voir les Ici-
tes et les Veines. il nlilisc les plus jolis bois et lient à
('In montrer tonte la beauté, tontes les lignes, tous les
rncruds s'ils lui par1i55e1t1 rompre la nxmotnnic (ruine
iliilnière heureuse.

Le bouddhisme a enseigné que la rie n'est (pie pas-
sagère et qu'il est prétenlicus de vouloir construit'(' pour
l'éternité. Alors que les pierres existent au Japon et
que les forteresses ont été eonst1'uiles en pierre, les nuni-
sons ont élé consir11it('s en bois et on coulinue it les
construit'(' en bois parce que le pays est souv(rit secoué
par les tremhlenucnts de terre et parce que ces construc-
tions sont phis écononui(lue5. Il en résull(' aussi un autre.
Ivanlage : on part la changer 1111 ('n construit'(' une
nouvelle sur rnn aah'e emplacement et plus écortonui-
quennernt. Certains temples ont cependant des socles on
sottbassemeruts ern pierre.

La maison est construite av('e des pnte,nix posés ver-
ii('alçment 5111' nn blO(' de maconnerie on srnr tune pierre,
ces poteaux supportent 10H1e ha charpenle formant l'os-
satrnr et la toiIlu'e de la maison, on prétend qu'elle ré-
siste mieux a11x trcmhlenu'rnts de terre et (In(' le l 1(15

de la lourde toiture la maintient bien.
La maison est en bois, le plancher ('si t 11m' certaine

hautcarr du sol potin éviter I'huttui I i t é et l'eau, la piil ic
au-dessous du blanchet' reste libre pour l'arilil('r l'aéra-
tion, elle est généralement it la campagne conslilnée
par rnn rez-de-charussée, ;t lu illc au ('cubait'(' elle ('si
l(' plus sOUVCnt ave(' un étage auquel (m accède par un
escalier, véritable échelle de net iii ier, afi n d'éviter l'en-
connbremcnl tortjours disgracieux. Bile n'est jamais ern-
tourée complèlemenl de nnns ou cloisons pleines, d'ail-
!eai's comme impression caractéristique, les pallies ou-
4ertes sont bien pins importantes g11(' tes parties plei-
nes, elle est presque ouverte en sa lo!alité. Elle est
presque totalement en!onrée par une véranda. Celte vé-
randa est fermée la nui! on en cas de pluie par dry cloi-
sons minces glissantes appelées (mordu. Le ruilé intérieur
de la véranda est constilné par d'autttes parois glissan-
tes en bois, à cadres en bois reconv('t'ts de papier trans-
parent nommées slrynfiCes cloisons glissantes ((/00(11)
ou shy>oji peuvent, 5(Ç déplacer le long de rainures très
pan profondes et même ctce enlevées complètement pour
laisser pénéher l'air et la lumière ; on vil donc ainsi
presque clans le jardin et puer étre protégé chu regard
indiscret des voisins les palissadl(',s qui l'entourent sont
hautes et pleines.

Les pièces sont séparées entre elles par d'antres cloi-
sonns, ce sont les (tlst,/uo formés par des cadres laqués situ
lesquels sont, tendus des papiers épais décorés simpl('u('n!
Ou au contraire ornés par des éléments riches ('t cntnpli-
cpnés ; les fusuma sont an nombre de 2, ii on (h, suivant
l'importance de la pièce. D'atttres parois en clayon-
nage recouveules d'un end11il et fixes sont nommées
lrnb?. On peut aisémenl (1`11111' gt'anrle pièce en former
deus petites par l'emploi des fusunuu, on peut aussi réu-
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ïiir deux pièces et n'en former qu'une seule en les

supprimant.
Les sols des chambres sont toujours recouverts de

nattes faites avec de la paille de riz, bordées d'étoffe sur
leurs quatre côtés, ce sont les Ialalii, d'une propreté re-
marquahle. Les nattes nnt loujoiu's les mêmes dimen-
sions, six pieds sur trou, et on indique la grandeur des
I,ièces par le nombre des nallas, on dit une chambre de
(( maltes on de 10 nattes.

Les sols de la vérvuda et de la cuisine ne sont pas
recouverts de nattes, le parquet est apparent, liés sou-
vent en cyprès.

Les chambres sont loiu,jours d'urne propreté irrépro-
chable, les bois finement polis comme ceux de la vé-
randa sont sans cesse essuyés avec un chiffon mouillé,
les papiers des shyoji sont; souvent renouvelés, les nat-
les enlrelenues et réparées.

Dans chacune des pièces on remarque une sorte d'al-
côve, ]c 10I,0u011ta, qui est l'endroit oui on dispose les
objets p1'i1cipat1x de décoration. Sur la paroi duc fond
tilt Io1,ofOma ait accroche les 1 alretnouo, quatre fois
plus longs que larges, on change de temps en temps
les kakémono en choisissant dans la collection que pos-
sède la famille les sujets qui conviennent le mieux à la
saison, au temps, au jour, aux événements, aux hôtes
qu'elle doit recevoir. Le Io/ro,1onna est profond de moins
cl'nn mètre, son sol est à un niveau supérieur d'environ
quinze cenlimèlres au-dessus de celui des nattes, c'est
sur ce sol qu'on place les quelques objets précieux de
la maison, comme ces objets sont peu nombreux la fa-
mille peut s'offrir gnelgncs pièces rares : une statuette,
un ivoire, niera bronze, nn lacpne, nn vase. On verra par
lé (file les objets sont riches jluslement parce qu'ils sont
P'1 nombreux et constituent sonvernt méme des objets
d'art. Dans le vase on place rm bouquet ou plutôt quel-
ques branches fleuries de courbures différentes et de
hauteurs inégales disposées selon les règles d'urne es-
thélique minutieuse jonmulées dès le Y1jle siècle et
transmises avec reliigiosilé ; plus loin nous expliquerons
les raisons pour lesquelles les Japonais aiment tant les
filantes et les fleurs. Le pilier d'angle du tokonoma est
souvent le honc d'un arbre rare choisi pour son effet
décoratif non travaillé et conservé avec son écorce com-
me dans une chambre de la maison d'habitation de
l'Exposition out on a utilisé un tronc de cerisier. Le to-
1;onom a est nn endroit presque sacré réservé à la déco-
ration et au salon spécial pour le visiteur auquel on
veut accorder beaucoup d'honneur. Les objets garnis-
sant le salon sont réduits au minimum ; à l'arrivée du
visiteur on lui apporte le coussin sur lequel il s'age-
nouillera en s'asseyant sur les talons, car les Japonais
ne croisent pas les ,jaunbes comme les hindous, dès qu'il
sera parti le coussin sera retiré et placé dans un cof-
fret. Pour la nuit un mince matelas sera étendu au
moment du coucher, les hommes se servent d'un tra-
versin étroit, les femmes reposent sur un traversin en

14 Jain 1925

bois rembourré d'étoffe sur lequel elles placent la joue
pour éviter d'abîmer leur coiffure. Les couvertures
n'existent pas, selon la saison on se sert d'un ou de deux
k'i11ti0110s épais.

Quand il fait froid on place dans la chambre un
1libaclli, brasero garni de charbon entouré de cendre
chaude. '

Cénéralement, la cuisine est disposée sur la véranda
dans une pièce formant dépendance avec un toit se dé-
taclhant de celui de la ïnaisnn et percé par une chemi-
née.

La maison est enfin recouverte pur un toit bien char-
penta convenant, tics biee à urne construction ayant plus
d'ouvertures que de parois pleines, il est à grande saillie
pour bien protéger du soleit et de la pluie.

Enfin mie dernière remarque montrant combien la
maison japonaise est originale dans ses plus petits dé-
tails : it rn y a pus di sourire et pas de clef. Les pan-
neaux plein, glissants qui constituent 1a fermeture, les
(1111(1(10 et les parois glissantes à cadres recouverles de
papier servant à donner de la lumière, nommées shyoji
peuvent étre mainlernus à l'intérieur, après avoir été
mis en place, par une route de cheville u genortillère en
métal placé(' à mi-hauteur et sur l'urn des côtés de clha-
cnrn d'env. Cette cheville de la grosseur du corps d'tm
gros pilou est counposée de deux parties dont l'urne est
rabattue par une chau-ii ièce, on relève cette partie, puis
on visse alors la cheville qui s'engage dans un évide-
ment fileté placé dans le parnneau le plus extérieur et les
panneaux sont ainsi fixés deux ii deux et dans tout l'en-
semble de la véranda. La porte z glissière est égale-
ment fermée de la méme manière par la servante après
avoir introduit le visiteur dans le vestibule. Il existe des
modèles encore phis simples on plus ou moins riches,
ils sont généralement en enivre ou en bronze pour évi-
ter la rouille qui tacherait le bois naturel des pamleaux.
Lorsque les locataires s'absentent, ils laissent naturel-
lement nue gardien à l'intérieur de la maison afi n de
poli-voir la faire ouvrir à leur retour.

La maison ne possède pas de cave, on garde éven-
tuellement le sc/,é ou vin de riz dans une pièce attenant
aux cuisines, et pour les vivres à conserver an frais pern-
dant l'été, les glacières suppléent au cellier.

Dans leur pays où les maisons sont complètement en
bois et les risques d'incendie nombreux, les Japonais
ont souvent dans leur jardin un petit édifice spécial, le

Jura », construit en charpente et recouvert d'une
épaisse couche de terre et de chaux fermé par des portes
épaisses qu'on clôt en les luttant avec de la terre. Ces
petites constructions sont presque incombustibles quand
elles sont bien entretenues, sans fissure et qu'on a le
temps de les fermer avant l'incendie. Les habitants y
enferment leurs objets d'art les phis précieux, c'est
une sorte (le coffre-fort rustique.

Quand il est possible, l'architecte qui est un artiste
recherche pour établir ses hàtiments in cadre plaisant
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les grands arbres, les pins et les cèdres. Il le complète
souvent par de jolis chemins, par des escaliers cru pierre
et enfin par des jardius.

Les Européens savent que les Japonais aiment tes plauu-
tes et les lieurs, qu'ils les emploient beaucoup dans leur
décoration peint' ou sculptée et pour celle des vases à
l'état 'naturel ; ils savent aussi qu'ils ont de beaux jar-
dius ; tuais ils ignorent oénérJlement les raisons de cet
amour 1 )du)uur la végétation. Le jardin y est d'origine
bouddhique et chinoise. Le bouddhisme a appris aux
Japonais la fraternité qui unit les animaux, les plantes
et les pierres et que l'esprit pourra persister après la

mort sous des louves auunales, végétales et mène mi-
nérales. C'est autoue des premiers temples houcddhiques
(,lue furent créés les plus beaux jardins chinois et les

premiers jardins japonais imitèrent les arncictus jardins
chinois. L'ail ât jardin au Japon fait sou apparition à
bute opaque ancicuue, ii celle de 1y'ofo, à celle de Ileian.
puis disparaît au cours des guerres saurgtantes du moyen
àgc port reparaitre avec un nouvel élan au \\'l' et au
ix 11° siècles. 'lbus les Japonais aiment les plantes, les

cultivcut avec culte » le Japonais de plus petite con-
dition les entoure et les protège avec un soin jaloux. Les
jardins sont presque des lcnuples ou des chapelles peu-
plés des esprits des ancétres et de ceux de la faucille.
Après une telle explication, on comprendra avec quel
soin, avec quelle persévérance les la iii iltes entretiennent
leur jardin auquel elles consacreul tou,joms de l'argent
dans la mesure de leur fortune ou de leur richesse. On
comprendra par cela rnécne pourquoi. les Japonais repré-
seutent si sonVenl dans leurs objets décorés et dans leurs
kaheIr10liOS et paravents des plantes, des leurs. des ani-
maux et surtout des oiseaux, véritables habitants des
jardins.

Nous avons an l'occasion de connaître des Japonais
de ri'irnporte quelle condition, exerçant les métiers les
plus divers et noues avons été étonnés, quand nous les

interrogions sur ('les détails de leur pays ou d'un objet
quelconque de les voir prendre un crayon et dessiner
avec une aisau1ce remarquable afin de nous faire mieux
comprendre les explications gn.u'ils ne pouvaient nous
donner que d'une façon inconrplete, ayant une connais-
sance insuffisante de la langue française. Il est, en effet,
digne de reruarquer qu'ils éprouvent de tués grandes
difticultés à s'exprimer dans notre langue, ils la parlent
moins bien que les (iliinois ou les Annamites. l.e Ja
poilais est profondément artiste, dans son jardin il se
recueille, porte toute son attention sur mie plante, sur
une llcur, sur des arninraux, sur un insecte qui se dé-
place, c'est dans son jardin qu'il acquiert cette faculté
extraordinaire dc ilnssiner et de l'aire de la décoratint(,
parce qui le jardin est un lieu de recueillcruernt.

An Japon, l'art des jardins utilise les cerisiers, les

pruniers, les pècbers.. non pour leurs fruits niais pour
leurs lleurs. Celles du cerisier, le sakura, représentaient
déjà la joie d'amour pour la belle 1se au IN siècle éprise
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du Mikado, elles symbolisent aussi au 11° siècle la beau-
té pour _Aarillii na, les lleurs du cirisice sont les Meurs des
S(171(()ur((i, des guerriers, elles Ititi ihantcnt In n(ilLutc(.
Pour le 1)hilos1o uhc lIofoori A1111siècle l, elles représentent

la vertu instinctive des Japonais, plu, eitucux
certainement quo les orientaux. Les Japmais prél'èternt
aussi les glycines ifudjii avec huis jolies grappes. les

feuilles rouges des érable. monti(lji) qu'ils conipareiit
aui sang et aux tissus et enliu les chr>sautlrèues I;ilrnL

Les lleurs sont disposées (;à et là durs les jardins an
moment où elles fleurissent rumine des lleurs dans un
bouquet, niais jamais groupées dans lin parterre nu en
massifs synréteiques, lis ,laponais a>aïut horreur de la
symétrie n, méme dans la composition et la décas
lion de l'habitation.

l.es jardins représentent souvcut des sites cnnnns
des paysages célèbres de la Chine ou du lapait.

ntl

tue des plus curieuses créations di l'st11arirtillure ja-
ponaise est celle des arbres Mains o11tenus pat des pro-
cédés bizarres et une persévérance ,japunaise D.

Pour augmenter ('nervi l'attrait des jardius. Ictus dif-
férentes parties sont conttastées par fcnrploi de sahti,
de petits cailloux, de cailloux plus gras, de I;iirres, de
rochers agrémentés dC lanterner di piètre ou di 11(115.

ale petits ruisseaux que 1'rrnchissent dis petits ponts.
11 y a aussi des petits ponts servant à fion°hir de lrt-
ties de jardin d'unie maison à fautrc sans obligation de

marcher sut la terre. l';n d'ltttres cadrons on (lécauvre
un lac recouvert île lotus, orné de plantes a(luatiques et
presque toujours, par ttadiliorn, un petit bassin eurbelli
de petits tas de cailloux, de galets eoutt1csl1int sur utr
fond de sable et boujours SQF(S eau, avec un ;;rouge ('oi-
seaux échassiers en métal peints avec leurs ((((lleurs nul-
turelles,

Enfin dans un endroit bien à l'écart. discret et cal-
me s'élève une petite maison spécialement consacrée è

la « cérémonie n du thé. 'l'otite jeune tille japonaise de
la bonne société doit savoir D préparer le thé , suivant
un protocole rigoureux nettement établi par les tradi-
tions et les usages.

Nos lecteurs étant maintenant initiés à l'habitation
japonaise et aux mcvurs des luabitarnts (le C' pays nier-
veillcux, malheureusement souvent éprouvés par de ter-
ribles tremblements de terre, il nous reste it CS;1111inntl'

rapidement ce que la Section Japonaise a présenté pn ut
l'Architecture 'r I'Lxposition des Ails décoratifs et in-
dustriels modernes.

La 1laison il IIabilalion
Dans la maison ,japonaise exposée. ta feruneturc as-

'urée par (les volets feins en bois à nlisières appelés
Q antado a été 5u111rilnée. parie ttne le pl,trnd laléttl
dans lequel ait 1(s glisse pcnâant la jaurné( aurait intri-
qué, sur chaque l u'nle tle la nuaisrn, oui partie de la
vue de l'intérieur.

Quand on pénètre par le Jardin dans l'enceinte fermée
par une haute palissade, on remarque à gauche une aile
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que ferme une porte vitrée. C'est 1'en1i e de service
de la maison. Là se trouvent : l'antichambre de service,
l'escalier et phis loin les cuisines, office, salle de bains,
etc., que le manque de place a obligé de supprimer,
cette partie est occupée ainsi que le premier étage par
les Bureaux ; m1 escalier en échetiv de meunier de moin-
dre cnconibrenient permet de monter à 1'étage, détail
particulier, les marches ont une hauteur inconnue en
France et la pente en est très rapide.

La premièe pièce quis'olfre à la vue sur deux côtés
est le salmis de réceptive. On y remarque comme dans
Chacune des pièces de la maison le loitioamoma décoré
d'objets précieux et par un l:ahcmonu exécuté par Shiba.
koaru, artiste japonais aquarelliste, parce qu'au Japon
on n'a jamais employé l'huile pour la peinture des ta-
bleaux, ce kakenrono est ancien niais il est à la place
d'hoiineur parce que son auteur était un artiste célèbre
et parce qu'il fut le premier Japonais qui voulut se ser-
-vil d'un pinceau à la maoiiè'e des Européens; il est ce-
pendant l'ait à la manière dut vieux Japon et représente
un paon au ton bleu riche, rehaussé de plumes aux re-
Ilets d'or, un kacatoès blanc et différents oiseaux. Actuel-
lement les artistes japonais ne veulent pas de la note
moderne et tandis que quelques-uns tentent des essais
timides, l'immense majorilé reste dans la note du vieux
Japon. La table du milieu avec sca deux eousains face à
face attend les visiteurs, ils y prendront le thé qui est
offert à cloaque personne pénétrant sous nu toit japo-
nais dès qu'ils seront entrés dans le salon ; la maison de
thé située au forrd du jardin ayant un caractère intime
comme nous l'avons expliqué, Dans un gros vase bleu
est disposé le charbon de bois entouré de cendres chau-
des où en remuant avec des baguettes de cuivre on peut
prendre du feu tour' fumer. C'est le hiluch.i ou bra-
sero qui sert pendant l'hiver à se chauffer les mains.

Sur le côté et face à la porte d'entrée et en angle se
trouve un grand vestibule par lequel le visiteur pénètre
avant d'ètre introduit. dans le salon ; il est décoré par
différents objets et par uu écran.

Sur la grande longueur de l'aile formée par un rez-
de-chaussée s'alignent trois chambres, la première à
gauche est le boudoir dc Madame avec une toute petite
commode dans laquelle sont placées les robes et ses ob-
jets personnels, un porte-manteau supportant quelques-
uns de ses kimonos. C'est là en même temps qu'un ca-
binet de toilette, un boudoir, un lieu où elle se tiendra
pour passer la journée en lisant, écrivant ou pour se
reposer. La deuxième chambre est un Vestibule sépa-
rant le Boudoir de Madame du Bureau de Monsieur, en-
fin la dernière pièce située à l'extrémité de l'aile est le
Bureau de Monsi.eun' où on remarque sa tu ble excessi-
vement basse et des petits meubles laqués où sont dispo-
sés ses papiers et quelques livres et sur la véranda une
liés jolie cage pois' les oiseaux.

On remarque dans certaines parties des chambres des
étagères formées par quelques rayons et l'errnées par des
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panneaux glissant dans des rainures de peu de prol'on-
deur faciles à enlever. ces panneaux sont constitués par
deux cadres, l'un en bois laqué et visible, l'autre au
contraire est placé à l'intérieur de ce premier cadre et
recouvert par une feuille de papier décorée et tendue.
C'est peu coùteux à réaliser et ut 'un certain cachet; quand
les feuilles sont sales, il suffit de les remplacer par des
ouvelles et ces étagères sont toujours propres et
neuves.

Les chambres à coucher sont supposées situées à l'éta-
ge occupé en réalité par les hum-eaux du Commissariat
du Japon.

Les photographies donl,enl les détails des toitures et
la composition des pignons. Le béétiment proprement dit
est couvert par des tuiles en l'er, d'un nouveau modèle,
exécutées au. Japon, remplaçant avantageusement les
anciennes tuiles céramiques, car elles protègent mieux
contre l'incendie et sont d'un bel effet décoralif. Les toi-
tures des vérandas sont couvertes par des petites pla-
ques de cuivre minces et teinlées.

La Jlaison. de Thé
La illaicon pour la u Cérémonie du 'l'hé » si! née à

l'écart dans un coin du Jardin est charmante et amé-
ilagée pour cette fève intime. Tous les objets nécessaires

la confection du thé y sont exposés. Ou pénètre par
une porte s'ouvrant sur le Jardin, tandis qu'une autre
permet de gagner par uu pont légèrement cintré et sans
rampes d'appui, s'éterrdarit à une ciuquantaiuue de ecu-
limrrètres au-dessus du jardin, mue autre porte donnant
accès à la Galerie d'Exposition.

Le Jardin Japonais
Le Jardin avec des arbres apportés du Japon, avec

ses lanternes, ses plantes et ses arbres nains est char-
mant, un joli petit bassin d'eau aux piailles curieuses
et un autre sans eau avec galets, sable et deux oiseaux
échassiers en métal peint, suivant la tradition, con]plè-
tent ce coin de verdure d'un aspect si particulier,

La Clôture
La palissade pleine est exécutée avec nr'r soin méticu-

leux, elle ne ressemble aucunement aux clôtures des
propriétés des colonies françaises qui laissent souvent
beaucoup à désirer, elle est faite surtout pour empêcher
de voir dans le jardin et dans la maison, elle doit donc
être très bien assemblée. An Japon les clôtures sont gé-
néralement plus hautes, mais à Paris on n'a pas pu lui
donner la hauteur habituelle qui aurait pu gêner l'as-
pect de la maison vue depuis l'extérieur.

*
**

Ces maisons ont été conçues par MM. Yamada et Mixa-
moto, architectes. La construction et l'exécution ont été
assurées par M. Shinoda, architecte qui habite la France
depuis de longues aminées.

Tout ce qui a servi à élever les niaisons et jusqu'aux
plantes et lanternes du jardin a été apporté du
Japon. Des ouvriers charpentiers, menuisiers, ébénistes,

l'3
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couvreurs, jardiniers, choisis parlai les meilleurs sont
venus tout spécialement à Paris pour tout luellte tn
place. Il coiviCiit de les féliciter tous car 5i les archi-
tectes 0111 préseflé un travail (lui nous intéresse, les ou-
vriers omit souvent retenu notre attention pendant l'exé-
cution des trav-aux, ils élaient pleins d'entrain et on
sentait chiez enx une gaa11de habileté dans l'exercice de
leurs prol'(ssioils.

11 nous reste à décrire It f estuuraul Japonais, nous
le ferons dans uu uelich' spécial, car ena,re sur ce point
les Japonais sont bien différents de nous.

Nous tenons eutin ;t dire qu'il existe aussi au Japuu
de grands inii11cubles compollalit sept ou huit auges,
mais ils son! IC', Ivés au co11inerce et aux adiliriisha-
tioois. Purnr L'habitation priv&e, oui fariiiliale, chacun
possède uu loue une pilite maison plus oui moins grande,
avec un jardin pulls OIt Illmills étendu surivauIt ses Iuloxells.
Il en résulte que (laits les quartiers les pulls populeux et
les plus pauvreS l'aération et la propreté dlm logis sont
assurées. Et mn se rend conque aisément de l'étendue
que peuvent atteindre les villes japonaises quand On
songe g11e 1'ohi.o, par exemple. Ii capitale, est deux fois
plus étendue que Paris, bien que complant un chiffre
(le population inférieur.

*
**

Aux arclIiteeles aux artistes grue l'architecture japo-
rulise pourrait uitétesser, nous conseillons une visite à
la Section Japo(nlise (n( (:ranul Palais, située au premier
étage dans la p+rtie à gauche le l'escalier monumental.

Nous invon5 remarqué, dans le genre vieux Japon,
i'. csl-.r-(lire celui dus luaisons que nous venons de (lé-.

('rire, mais eependaril dans des (t'uvres beaucoup tilts
ilnporlantes et 1)115 intéressantes

la photographie de l'extérieur de la Chapelle lionâo
(lu. a'enlple (1e Iloriaji avec soubassenlent en pierre;

la photographie de la Chapelle de Jïuùlo, du Temple
(Ie Btroriuin vue extérieure avec partie centrale à socle
de pierre el. les parties latérales sans socle, ces parties
latérales srniteuiiies par des ]tnges colonnes en bois

la photographie Ju délicieux. Pau)illon 1 inlaaku du
l'eanple holli(oeji 51' r('I'IéUnI( dans Ils eaux du lac, rouf.

en bols 111 Ils l'epmsilil t 5111' I I I I fJIi I (fil niür'oilneu'1e, c1)1(1-
posé d'lul fez-de-('haussé(' et de deux étages avec lune
aile formant kiosque montée sur quatre pilotis baigianl
dans les eaux.

Nous pouvons citer én,Ilelnenl, lisais dans la note mo-
derne poli des établissiu( cil S importants et d'hile com-
position pres(lnç eueopécnnc

L'E'ollIII duslrielie de I' ()(/(JO sa/'a imp0etalil et
long 1)àtinic11l à Silo étage avec grands bâtiments Sé-

palés suit les côtés et nii:i de clôtule avec IoiliiStrcs iar-
lés soutenant Mise palissade exhaussée cil bols avec. dais
la partie médiane. lune entrée composée d'une Imorte
charretière Ilaiquuée de cha(lui ('ôte d'une porte sim-
ple, ces poiles en fer aavec glus 1uilash'es très géontéhi-
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(lises sui'ulonles chacun d'uni bmule lutin ineise cri verre
opaque huait tnccrilé dans uni nlontnre en l'er l'orgé
formant Socle. I.'insi111 ble d(' t'i11lréi ('(institué pir une
partie rentrait( avtc quarts de rond it t'mrnuutl héuli-
(', de.

Des inférieurs tic l'I;cole lechni(luc mtlni('ilnlll' d'Hni-
1(1 donniult un aper('tu iitélessanl de t ttu'tier de (louage,
vérilahle laboratoire éleetro-chinligne installé (n((' tout
le confort et I ;uurnageulenl dè.irlbles, dis Salles de
dessin et de Il enllisiri(' où des cnl'ails d'une douzaine
d'alulées im regard obsirratelu', à l'if lintiou soutenue
se linrnt tejit à des travaux niirlutieuy et délicats.

Autoriy Coissu u.

Vues obliques

I i, I'RO,IB'r itE 1111'LO'ilE

On tonnait le (oncollr Itut gevin (ie l'I,role rl l'el'f'nrl
rie rechereli' décoralfve qu'il d('ulaude.

Nous propOStr'lons volontiers po 11r fini prochain luis

sujet (l ite!ualité : I ii (lipi( i)0 laua'Inl (Iiic wons voy1)115
avec, cmirrnle huit f' central, un cbur Incrotiinuien tu t

né par des bceifs au paS paS puui,ssanl et lent: x11 eaica-
drenlenl pourrait nuiicr agreablcni('nt le im)11ograullii
des P.'l'.'l', il (l( tuIl iut aIi svIl IIuu Ijllnr5
g ot.

I'S('il I'-

Si méfie le sijtl pouvai! Ie111('1' Ini de 1105 lecteil°s
daearit les loisirs des vaeances prochaines, nous envi-
sagerions saris (11)1111' la gravure de ce diplénic de (('il-
titi!' qui potti'rail 1111 . décerné chaque [lunée ai direc-
tulr departeniantal des postes di la cir('onscriJ)liuui (lIi-
quiel nous aurions rcu'Il le plus de réclamaliouis.

11 ne ilull pas décoliager à l avaicc les diri'cleuns des
autres (léparlerlu'nts, mais nous d( 1)115 à la vérité de
deelarer que leur collègue de la Seine s('ruthtc devoir
ètre ur, toricurrcnt parliculièrcntenl red+udable.

Ceci nous amène à donner ait lecteur rlur'rluca né-
laits sur la cuisine de leur journal qui est Mois Im pa-
ge,, c'isl-à-dire ptiif à h'tro tiré le mardi pour parul-
Ire it la date dis dinta nchi suivaul; le ilr'rur(°di les iua-
cbinis rouleur et le lulns long lelups possiLle ('5t accordé
il It séchage tu 111 (lise les J rauches slrécialenncut ne pai"-
m ienm+nl pas insolées. Anis (''(5l le leu it'bage Icven -
dredi et la 111151 à la pose le s iulie(li- Ainsi lin r ran-i
lité tic rédaclrllrs, dessinateuirs, datlxlos, cbchi'urs. trirrn-
tenrs, Iinolypistis, ;orrecteurs, niahmisles hrotheuses.
eti, s'al'hrireit pnnr que Innt 11larclie le Irlus vite lprvs-
sihle- puis les j(uiiulnx sr)nt livrés au 11in(d,iui'e

I1ru1is1fmul

qui les djLrère. lisaiS cil bi,n u'nminanf, h' liriuotiunrt a
la digestion lente. ,je veix die (ut' ladauiauis!i'ul ir»n
n'es! pas pressé( de livrer cc qui Jni a été nuisis.

Pour nos lecteurs de Palis on peul tabler sir nue
distance Inoveilne de I kil0mèh'c 'ritre la roue dut Lr(u-
v-re et b'tn' rh(ioli;'Il, (ur les exemPlalre5 Lt,s le s;(.l

nicli soit ne sont souvent. dish'ihués (lue le unerci'edïi
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soir; soit une vitesse horaire de 10 mètres, c'est moins, Laffillé (Deglane) Une cidrerie coopérative.
croyons nous, que l'allure d'un honnète escargot, syn- llaphanaud (André) : Un restaurant de luxe dans une
(tiqué ou non, Cil niarclie vers tille savoureuse feuille station thermale du centre de. la France.
de laitue. Et le synibolistne de notre diplôme postal est . Duruml Pierre L. (_hifllot) : Une imprimerie.
par lit ulènte justifié.

CON COURS

Gérodius (t_ inb(lenstock) : Un hôtel particulier dans
G.St-V. la région parisienne.

Ville de Séleslal
La Sociélé des lellres, sciences et arts de Sélestat (Bas-

llliin) organise un curncours doté de 1.000 francs de prix:
a Projet d'wie f'unlaine décorative conunémorant la cé-
lèbre école latine de celte ville et ses grands humanistes.»

Les projets doivent étre adressés avant le S septembre
au président de la Société séleslatieiule qui donnera tous
renseignenienis. .Ingeinenl du concours le 15 septembre.

fille (le Vonifuise
Un concours est ouvert par la ville de Pontoise pour

I'eytension, l'aménagement et l'assainissement
ville par l'établissement du « tout à l'égout ».

de la

Sur la demande des concurrents la mairie leur remet-
tra comme remise de 50 francs le. programme du con-
cours et le plan de la ville. i.es projets devront ètre dé-
posés i( la mairie au plus lard le 30 juillet 1925.
Aménagement d'un plan d'une ville dans la banlieue

d'Alexandrie (Ecyple)
Projets a remettre avant le le` octobre 1925 il iNL

Sniottha, rite, Porl-Est, Immeuble Ileilcal, Alexandrie
(Égypte) i( qui les concurrents doivent s'adresser pour
être agréés et poar tous renseignements. Ensemble (les
primes : mille livres égyptiennes. Vous publions le pro-
grainne complet à la suite de la Boîte aux 7 ellres.

ÉCOLE DES BEAUX=ARTS
Dipld(n e d'arclti.lcele. - Session (le juin 1925

Tai'pina (''.I'ony Carnier) : t IL hôtel de séjour sur les
bords d'lnt lac en Au ei'gne.

Poteaux (lIéra(ld) :La Maison des Petits.
Laforgue (_Geor)es (André) : t ne inslilitiion de jeunes

gens en Alsace.
.lourdaiu Aiidrè (i odel'roy) : t il domaine d'élevage et

(le culture eu Brie.
Carrière (Gronrorl) : t n palais de justice au Caire.
Berlrntd Pierre (Godefroy) : Une halle-relai.
Verbic André) : Une l'ernie clans le Pas-de-Calais.
(;ral' l lérand) : Les services financiers d'une grande

commune suburhairie.
(:hevalicr Icrn,utcl (ficraud) : Un n;utoir en ruon-

ague.
Mlle I'ralacci i'l'utn naire) l n « I acsone », ua pelà

cluàlean en Golfe de Porto 1`eccltio (Pria' Gnadel).
Salnton 'André) : Lin centre d'études forestières.
Borroniéc i I.. (liifllot) : t -ii Nord j-liôtel.
l.anlois Jacques (Deglane) : Un petit casino au bord

de la ruer.

Pasquet (André) : Une hôtellerie d'automobilistes.
Andra (liecoura) : Une villa sur les bords de la Médi-

terranée (environs de Nice).
llubrecht (Laloux) : Un groupe scolaire.
Négoesco (Umbdenstock) : Une église roumaine à Pa-

ris.
Catoire D(,glane) : Villégiature au bord de la mer

Noire.
Colin Léon (Deglane) : Une église de village.
Mouleztul (Deglane) : La demeure des champs en Ar-

genli ne.
Lahoussaye (Tournaire) : Une église paroissiale de vil-

lage.
Parisot (Deglane) : Reconstruction d'un château en

Picardie.
Lévèque (lIéraud) : Un hôtel des Postes départemen

tal.
Sots ('L'otunaire) Une hôtellerie en Cerdagne.
Bouchet (Tournaire) : Une agence coloniale.
Blanche (Tournaire) : L'habitation d'un peintre.
Bourgeois (Tournaire) : Une grande chapelle de ha-

meai_i sur l'ancien front.
Duceilier (Ecole régionale de Rouen) : Une ferme dans

la vallée d'Auge.

Société des Artistes Français
SALON DE 1925

Section d'Arclaite(tu e.
Médailles de Bronze :

MMM. Alchinson (Boberl), Audoul (Alfred), Beaudouin
(ETm éne; Chanvcl (:1lbert) Dan tan (Pierre), Lahatnt
(Jean), Marchand (J. Orner), Bey (Paul), Sarazin (Pier-
re), Thibault (Edouard).

Bibliographie
La crise de la conscience professionnelle (1)

Ill. Gco Mlinvielle, avocat à la Cour de Bordeaux et
auteur d'un remarquable traité historique et juridique
sur la Profession d'architecte, vient d'étudier dans une
substantielle brochure la crise qui dans les diverses
branches de l'activité lu maine, atteint le souci. qu'on
doit avoir d'accomplir loyalement sa tâche. On peut re-
connailre avec l'auleur que celle crise est générale et
que ses méfaits sont graves. En indiquer les causes et les
remèdes était faire oerure de psychologue averti et de
moraliste souicieux du relèvement national.

(1) Une brochure 10x'25 de 24 pages. Prix : 3 fr. En vente à la
Librairie Dussarp, 64, rue du Rocher, Paris,

Parie. - Soo. Gén. d'Imp. et d'Ed., 17, rue Cassette. Le Gérant : E. RUMLER.



40 ANNJ.E. LA CONSTRUCTION MODERNE PL, 145.

EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. - PAVILLON DU JAPON
FAÇADE ET PIGNON VUS DU JARDIN MM. YAMADA, MIYAMOTO et SHINODA, Architectes.

(Eipositions.) La construction Moderne N° 3- (paye 1133').



40 ANNÉE. LA CONSTRUCTION MODERNE PL. 146

EXPOSITION DES ARTS DÉCORATIFS. - PAVILLON DU TAPON
FAÇADE LATÉRALE ET DI?TAIL DE LA VIiRANDAH : MM. YAMADA, MIYAMOTO et SHINODA. Architectes

Erposilions.) La Construction Moderne N° d7.


